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Sam BERNARD : Délégué international 
Louis ALBERT : Professeur de thérapeutique. 


Cours. — Clinique tous les Jours. — Lecons 
Préparation à la pratique du magnétisme médicale. 
Démonstration des phénomènes magnétiques. 


Diagnostique sensoriel et somnambulique permettant de reconnaitre les malades 


pouvant être auéris par le magnétisme. 
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Etude gratuite des lignes de la main. du caractère des enfants, tous les Jeudis, de 1 h. à 4 h. 


La Nièce aux 35 Millions 


Par ALBERT D'ANGERS 
CONTE VRAI — THÈSE D'H YSTERISME 
Un volume, 120 pages 4 tr. 50. Par la Poste, 4 fr. 75 franco. 


L'auteur présente, sous la forme d'un conte. les faits et gestes d’une hystérique, 
arrivant à faire croire à sa famille qu'une dame inconnue lui legue toute sa fortune 
s'élevant à 35 millions. 

— Lettres anonymes, tentatives d'enlèvement, maison hantée, etc... Toute une série 
d'aventures, inventées de toute pièces par cette jeune malade arrivant à persuader sa 
famille. — Ce petit ouvrage se termine par un Chapitre sur la simulation hystérique et sur 
la crédulité ; dans ce dernier Chapitre l’auteur fait allusion à l'affaire Humbert et explique 
que si de hauts personnages ont cru dans un héritage de 100 millions dont personne 
n'avait jamais vu la moindre trace, il n’est pas étonnant qu'une famille d'ouvriers ait eu 
foi dans les dires de leur nièce. 

La Nièce aux 85 Millions es! intéressante sous deux points de vue : c'est d'abord 
une petite histoire amusante et un ensemble d'observations psychologiques des plus 
curieuses. 
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Ceinture ventrière LA VITALE 


La mieux faite — La plus tégère — La plus souple 


Cette ceinture es! Indispensable à toutes les personnes atteintes de maladies 
intérieures, descentes de matrice, suites de couches, reins flottants, Obésité, 
maladies du foie, albuminerie. ete... ille soutient le ventre comme avec les deux 
mains. En raison de sa forme et de sa légcrelé, elle peut être supportée sans 
aucune gêne. 

La peau qui la double avant subi une préparation spéciale, donne de lą 
vigueur: aux tissus et tient le Corps à une température toujours égale. 

Toujours faite sur mesure, son prix est de 20 à 30 francs, suivant la taille. 

Exigez la marque : « Ventrière la Vitale ». 


Mm ALBERT, 2, quai d Erdre, Nantes. 
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AVIS 


Pour recevoir le Petit Echo de 
l’Inconnu pendant un an, adresser un 
franc en timbres-poste à la Direction : 
56, rue de Rome, Paris. 

© + © 

Pour toutes demandes de renseigne- 
ments, prière de joindre un timbre 
pour la réponse et d'écrire son nom et 
son adresse très lisiblement. 

© + © 

Au Petit Echo de l’Inconnu, on 
renseigne sur toutes questions relati- 
ves au magnétisme, aux sciences 0c- 
cultes et divinatoires. 

© + o 

Nous tenons, à la disposition des 
personnes qui nous en feront la de- 
mande, les noms et adresses des gué- 
risseurs, médiums, occultistes les plus 
connus, auxquelselles pourront s’adres- 
ser dans leur région, tant en France 
qu’à l'Etranger. 

© + © 
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Nous pouvons donner les indications 
utiles aux personnes qui veulent se 
livrer à létude et à la pratique du 
magnétisme, et fournir les meilleurs 
ouvrages pouvant permettre à chacun 
de soulager et de guérir ses semblables. 


© + o 


Pour tout ce qui a trait aux sciences 
divinatoires : somnambulisme, carto—. 
mancie, graphologie, astrologie, adres- 
ser la correspondance à M"° Lucie des 
Landes, au Petit Echo de l’Inconnu. 

© +0 

Les personnes qui désirent assister 
aux séances, conférences et causeries 
gratuites de M™° Lucie des Landes peu- 
vent demander une invitation à M. le 
Directeur du Petit Echo de l’Inconnu, 
56, rue de Rome, Paris. 


© +0 
Le Petit Echo de l’Inconnu de- 


mande des Correspondants et Collabo— 
rateurs dans tous les pays. 
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Magnétisme 
et Législation 


La situation sociale des magnétiseurs 
n’est pas encore garantie par loi, et c’est 
avec juste raison qu'ils demandent un amen- 
dement à l’article du Code pénal qui com- 
prend, comme passible d’une amende, toute 
personne qui, non munie d’un diplôme 
officiel, traite les malades d’une façon suivie 
dans le but de la guérison. 

Le plus célèbre des procès intentés aux 
magnétiseurs fut celui qu’eut à soutenir le 
baron du Potet en 1836, à Montpellier. Du 
Potet, dédaignant de recourir à un avocat 
présenta lui-même sa défense. Il fut acquitté 
deux fois : d’abord en correctionnelle, puis 
par la Cour Royale, où son affaire avait été 
appelée. 

Depuis le procès du Potet, de temps en 
temps un praticien se voit appliquer les 
rigueurs de la loi, pendant que des ordon- 
nances de non-lieu sont rendues en faveur 
de certains professionnels qui, dans leur pra- 
tique, se sont créé une assez grande répu- 
tation ; et c’est grâce à ces derniers que, 
aujourd’hui, les magnétiseurs forment une 
corporation que les membres du corps mé- 
_ dical. réfractaires à leur méthode, sont obli- 
gés de compter. 

Personne, à notre époque, ne peut nier les 
effets curatifs du magnétisme. Le magné- 
tisme — qu’il ne faut pas confondre avec 
l'hypnotisme — est une science qui doit être 
étudiée au même titre que toutes les autres 
sciences. Le magnétisme est une force, un 
agent physique dont les manifestations sont 
la chaleur, la lumière, l'électricité. C’est 
une force créatrice dont l’emploi produit 
une série de phénomènes capables d’influen- 
cer heureusement un organisme détérioré 
par la maladie. 

Par l'emploi du magnétisme, on soulage 
toujours, et on guérit souvent des affections 
restées rebelles à tous les moyens de la mé- 
decine officielle, et nous pensons que les 
praticiens qui se sont préparés par des étu- 


des spéciales présentant ainsi les garanties 
suffisantes, peuvent se permettre de diriger 
le traitement d’un malade et de le mener à 
bonne fin. 

Nous admettons la nécessité de règlemen- 
ter la pratique du magnétisme ; nous nous 
offrons nous-même au contrôle le plus rigou- 
reux, mais nous n’abandonnerons pas l’idée 
de discuter nos droits de propagateurs et de 
maintenir la place que nous avons acquise, 
grace à une suite d'observations et une 
longue pratique dont les heureux résultats 
n'ont jamais été démentis. 

Les magnétiseurs laissent l’exercice de la 
médecine aux médecins ; l'emploi de l'hyp- 
notisme, encore aux médecins s'ils y tien- 
nent ; mais il est des praticiens qui pensent 
pouvoir appliquer leur art, et librement, à 
tous les malades qui viennent leur deman- 
der des soins. 

On naît musicien, peintre, sculpteur ; un 
art ne s’apprend pas. On peut acquérir un 
diplôme de médecin, mais un titre ne prouve 
pas les dispositions. On nait magnétiseur, 
ce don ne s’enlève pas; on peut le cher- 
cher, mais on ne peut pas trouver le moyen 
d'empêcher un vrai magnétiseur de prati- 
quer. 

Albert d’ ANGERS. 
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Les guérisseurs au Mexique 


Note de notre correspondant international, 
le professeur David Bernard 


Í -e 


En dehors de la médecine officielle, on 
rencontre au Mexique deux sortes de gué- 
risseurs que la loi n’arriverait jamais à 
faire disparaitre. Les uns, hommes ou fem- 
mes, généralement des Espagnols, soignent 
par des tisanes dont la complication rend 
plutôt rêveur; d’autres, par des procédés 
dans le genre de ceux dont on trouve la 
description dans les anciens ouvrages de 
sorcellerie et que les devins des campagnes 
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emploient en France. Exemple pour guérir 
la méningite : couper le cœur d’un pigeon 
de l’année, le poser sur la tête, pendant que 
l’on frotte la nuque avec le foie et les intes- 
tins, etc. 

L'autre catégorie comprend l’indien, mar- 
chand d’herbes de la Sierra. On le rencon- 
tre partout dans les rues, au marché avec 
ses différents paquets d'herbes pendus sur 
son dos. L'indien a des herbes pour toutes 
les maladies : 

Le théindien (thé indio) pour faire trans- 
pirer. 

La bonne herbe (buena yerba) pour cou- 
per la fièvre. 

L'herbe verte (yerba verde) guérit lesto- 
mac, la poitrine, ete., ete... 

Parmi ces indiens, quelques-uns prennent 
une spécialité et deviennent véritablement 
le guérisseur. Ainsi dans l Etat du Durango, 
un indien a la réputation de guérir le can- 
cer, sa réputation est considérable, et dans 
l'Etat de Guadalaxara, un autre prépare un 
mélange d'herbes contre l'ivrognerie; on 
lui attribue des cures étonnantes, on cite 
un cas très récent d’un Français guéri radi- 
calement de cette passion. 

Il y a aussi les guérisseurs de morsures 
de serpents, des maux de dents, des dou- 
leurs de tête. D'une facon générale, l’indien 
guérisseur donne des herbes ; peu exigeant 
comme rétribution, il vend ses préparations 
très bon marché. Les Européens, les fonc- 
tionnaires même, ne dédaignent pas les 
soins des guérisseurs indiens. 


David BERNARD. 
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Cure merveilleuse 


« Je soussigné Ernest Galceau, géomètre- 
expert à Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire), 
certifie que ma fille, à la suite de la Danse 
de St-Guy, est tombée dans un état de fai- 


blesse extrême et complètement paralysée.. 


Par moment, elle ne donnait plus signe de 
vie, nous n’avions plus d'espoir de la sauver. 


Les remèdes que plusieurs médecins avaient 
prescrits ne donnant aucune amélioration, 
nous avons eu recours à M. Albert, qui, en 
quelques séances, a pu produire une amé- 
lioration pouvant faire espérer la possibilité 
d'une guérison. 

« Une douzaine de séances ont pu la remet- 
tre à marcher, les forces sont revenues peu 
à peu ; après cinq mois de traitement, nous 
l'avons considérée comme guérie, sauf la 
main droite qui, restée légèrement paralv- 
sée, est revenue peu après à son état normal. 

«C'est donc bien grâce à M. Albert que 
notre fille se porte bien, après avoir été dans 
un état désespéré. » 


La Mandragore 


La mandragore est une plante de la 
famille des solanées:; c’est une herbe 
acaule à grandes fleurs bleues, violacées, 
rougeatres, légérement velues, à fruits glo- 
buleux jaunes de la grosseur d’une pomme 
d'api. Cette plante croit abondamment dans 
les endroits humides et ombragés du Midi 
de l’Europe, surtout en Italie et en Sicile. 

La mandragore est une plante voisine de 
la belladone, elle jouit des mêmes proprié- 
tés, très employée dans l'antiquité, elle 
est aujourd'hui à peu près inusitée. Au 
moyen-àge, on l’'employait en Europe en 
infusion comme anesthésique.Cette pratique 
a persisté en Chine. 

La racine contient un alcaloide (mandra- 
gorine) analogue à l’atropine. 

— La racine de la mandragore est noirà- 
tre bifurquée, et les deux branches figu- 
rent assez nettement les membres inférieurs 
de l’homme ; on dirait deux jambes autour 
desquelles les radicelles simulent une robe, 
le tout a l’aspect d'un personnage que l’on 
complétait, en sculptant la racine. 

Les anciens employaient la racine de 
mandragore comme talisman, comme amu- 
lette contre la sorcellerie ; elle entrait aussi 
dans la composition des philtres damour. 
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Stanislas de Guaita dit dans Le Temple 
de Satan : 


« Une vieille tradition veut que l’homme 
ait apparu primitivement sur la terre sous 
des formes de mandragores monstrueuses, 
animées d’une vie instinctive, et que le 
souffle d’'En-Haut évertua, transmua, dégros- 
sit, enfin déracina, pour en faire des êtres 
doués de pensée et de mouvement propre. 
Aussi, fut-ce au moyen-âge le rêve ou le 
délire de certains adeptes de retrouver la 
composition du limon -principe afin d'y 
faire croître des mandragores qu’ils eussent 
réactionnées et suscitées à la vie mentale. 
D'autres, moins ambitieux, se contentaient 
d'obtenir de faux Téraphim en évoquant 
une larve dans une mandragore taillée en 
forme humaine... L'on n'imagine pas à 
quelle furieuse vésanie les portait la supers- 
tition ! C'est sous les gibets qu'il allaient 
chercher la mandragore ; pour l'arracher 
de terre, ils attachaient à sa racine la queue 
d’un chien, qu'ils frappaient d’un coup mor- 
tel. En se débattant, la pauvre bête agoni- 
sante déracinait la mandragore. Alors, l'âme 
sensitive du chien passait dans la mandra- 
gore, et, par sympathie, y attirait l’âme 
spirituelle du pendu... » 


Le chanoine Maret, dans lľEcho du 


Monde occulte, a dit : 


« La mandragore joue un grand et excel- 
lent rôle dans les deux envoütements : en- 
voütement de haine et envoütement d’'a- 
mour, grace à cette extraordinaire affinité. 
Les sorciers qui savent se servir de la man- 
dragore utilisent et cette propriété et son 
poison, que l’on extrait assez facilement par 
distillation. Certains médecins connaissent 
aussi les vertus de la mandragore, qui sem- 
ploie avec succès pour les cures sympathi- 
ques, c’est-à-dire pour les cures dont l'ob- 
jet est de transvaser la maladie d’une per- 
sonne dans une plante ou dans un animal. 

« Les Rose-Croix connaissaient égale- 
ment ces vertus et comptaient la mandra- 
gore au nombre de leurs douze plantes. 


« Quant aux Templiers, ils demandaient 
à cette solanée de les mener au sabbat. 

« Corneille Agrippa, l’archi-sorcier, con- 
seillait la mandragore dans l'évocation des 
Elémentals. Il assure que le meilleur moyen 
de garder à sa disposition un Elémental pro- 
fitable est de l’enchainer à une racine de 
cette plante. » 

— La mandragore employée par les occul- 
tistes est celle que l’on trouveen Palestine: 
de nos jours encore, les initiés de certaines 
sociétés secrètes l’utilisent dans leurs prati- 
ques. 

Portée en amulette, la racine de mandra- 
gore préserve des mauvaises influences, elle 
donne du pouvoir et aide à surmonter les 
difficultés. LUCIE des LANDES. 


Réflexions d’un flâneur 


D’après les idées modernes, les assassins qui sont 
considérés plutôt comme des victimes du sort, sont 
parmi les délinquants ceux envers lesquels on doit 
avoir le plus de ménagements. Or, couper le cou 
de quelqu'un sous prétexte de lui apprendre à 
mieux se compoiler dans la société est en contra- 
diction flagrante avec certaines doctrines huma- 
nilaires qui prétendent que la peine de mort ne 
doit plus être appliquée. 

Un criminel, le plus souvent est un étre incons- 
cient, un impulsif, qui met & exécution une idée 
qui a pris naissance dans son cerveau, soil subite- 
ment, ne laissant ainsi pas le temps à la reflexion 
d'intervenir, soit lentement, s'incrustant en quel: 
que sorte profondément dans l'imagination, d'une 
telle manière qu'il ne reste plus la moindre place 
pour une conception meilleure. 

Il est rare qu'un assassin retire un gros bénéfice 
de sa triste besogne ; ilest, du reste, presque toujours 
dérangé dans son travail, et la victime ne prend 
pas loujours la précaution de mettre bien en vue 
le magot qui fait l'objet de sa visite. N'a-t-on pas 
vu aussi des voyous tuer un passant avec la sim- 
ple intention d'épaler leurs copains ? 

On conçoit que de tels individus puissent mieux 
intéresser la psychothérapie que la guillotine ; 
mais ce qu'on concoit encore bien mieux, c'est que 
leur couper le cou, est la manière la plus efficace 
de les trailer. Jacques IRAUD. 
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Types et Mentalitès 


Madame X... s'intéresse à tout le monde, 
elle va voir les gens, retourne maintes fois 
chez eux ; elle se désole de leurs ennuis, elle 
pleurerait presque avec eux. 

Voila des années qu'elle harcéle ainsi 
tous ceux qui ont le malheur de faire sa con- 
naissance. Et dire qu'elle croit toujours que 
c'est avec plaisir qu'on la voit arriver. 


Monsieur et Madame «un tel ont fait tout 
ce qu'ils ont pu pour donner de l'instruction 
a leur fils... Ils ont de l'argent, ils en ont 
dépensé, leur fils n'avait pas d’esprit, il n’en 
a pas gagne. 


als at, 


Madame X... change de bonnes comme 
de chemises; elle les renvoie toutes pour un 
rien, et celles qu'elle voudrait bien garder 
ont tout de suite assez de sa manière de 
commander. 


MARIE BAROT. 


Carnef de la Voyante 


FRAGMENTS DE NOTES (1) 


Le nègre des Antilles, ainsi que celui de 
la Louisiane appartient à la religion catholi- 
que depuis l’époque des «grandes missions » 
dirigées par le R. P. Lavigerie. Avant cette 
époque, les rites des religions nègres qui 
variaient à linfini, étaient en général san- 
guinaires et s’exercaient par des sacrifices, 
non seulement d'animaux, mais aussi de 
victimes humaines, et surtout d'enfants 
blancs. La secte des « Voudoux » qui fait 
parler d'elle de temps à autre par ses cri- 


(1) Reproduction interdite sans l’autorisation de l’auteur et 
de la Direction). 


mes, essaie de rallier des disciples, mais sa 
tâche est diflicile, vu la surveillance dont 
elle est l’objet. 

Le nègre catholique est fanatique : il est 
couvert demblêmes, tels que : médailles, 
chapelets, croix, comme il était autrefois 
couvert d'amulettes païennes ; pour lui, la 
religion est toute dans la forme. 

— Cette mentalité n’est pas particulière 
aux negres ; en Europe, il n’est pas mal de 
dévots, de pratiquants acharnés dont la 
conduite et les actes de leur existence sont 
peu compatibles avec les enseignements de 
la doctrine religieuse dont ils paraissent si 
fervents. — 

On a remarqué cependant que la crainte 
du châtiment éternel a calmé les mœurs 
sanguinaires des noirs ; ils ont la notion du 
péché en général, et une sorte de sens mo- 
ral s’est développé chez eux sous rlin- 
fluence de la religion catholique. 

On se rappelle encore aux Antilles des 
scenes par lesquelles les missionnaires fran- 
çais frappaient l'imagination enfantine du 
negre. 

Particulièrement la scène de la crucifica- 
tion donnait lieu à des conversions nom- 
breuses, car réellement on faisait faire le 
chemin de la Croix à un pénitent, qui, pour 
expier un crime, se présentait à la torture. 
On le flagellait, on le fixait sur la croix jus- 
qu'a ce que épuisé, il paraissait près de ren- 
dre le dernier soupir ; alors, là seulement, il 
était descendu. Souvent le patient mourait. 
Quand, la nature reprenant le dessus, 
l’homme guerissait, on le laissait en liberté. 
jugeant que la peine subite était suffisante. 

De même pour donner une idée des peines 
de l'enfer, on faisait sentir à un noir attaché. 
liootté sur un bûcher, les feux d’un brasier 
que l’on altisait de temps en temps sous lui. 
Au cours de ces scènes, les missionnaires 
expliquaient devant la victime, à une foule 
de nègres assemblés à cet effet, les douleurs 
de l’'Homme-Dieu et les souffrances des 
pécheurs en enfer; ils excitaient ainsi à la 
conversion qui se faisait alors en masse. 

Ces pratiques relativement récentes, aussi 
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étranges qu'elles paraissent, obtinrent un 
résultat appréciable, car le nègre, comme 
l'enfant, ne comprend bien que ce qu’il voit; 
tous les prêches d’une années entière 
n’amemaient pas la moitié des conversions 
qui se faisaient à ces époques de manifesta- 
tion. Ainsi, petit à petit, les nègres abandon- 
naient leurs rites sanguinaires pour devenir 
des chrétiens fanatiques. 

A notre époque, il est peu probable que 
la secte religieuse des « Voudoux » puisse 
faire de grands progrès, car depuis de lon- 
gues années, les nègres sont soumis aux rites 
catholiques, et les prêtres encore tout-puis- 
sants aux Antilles, conservent leurs in- 
fluence. 


(A suicre). LY DIE, 
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Nouvelles Diverses 


Les examens de l'Académie internatio- 
nale des Arts, Sciences et Lettres, de Tou- 
louse auront lieu dans le courant de novem- 
bre. Les intéressés sont priés d'écrire à M. 
le Secrétaire de l’Académie internationale, 
a Toulouse. 

«+ 

La vovante Lydie rentrée en France 
après un voyage de trois ans au Mexique et 
dans toute l'Amérique Centrale, repartira 
prochainement pour l'Espagne, lAlvérie, 
Egypte et la Turquie. 

M. Gaston Méry a donné dans l’£cho du 
Merveilleux le compte-rendu des séances 
de matérialisation données à Paris par le 
médium Miller. 

Dans le courant de Septembre, on a 
observé en Russie de nombreux cas de cho- 
léra. 


Dans Nos Loisirs, revue illustrée à0 fr. 10, 
on trouve bien des choses intéressantes et 
bien des idées à puiser. 

* 
* o % 

Le docteur Liégeois, professeur à la 
Faculté de Droit de Nancy, a été victime 
d'un accident d'automobile. 

k% 

M. H. Becquerel, précurseur de Curie, 
secrétaire perpétuel de l'Académie des Scien- 
ces, vient de mourir à l’âge de 56 ans. 

k% 

A Constantinople, un ouvrier sellier de 
PEcole militaire Turque est âgé de 132 
ans et jouit de toutes ses facultés. Son père 
est mort a 142 ans. 
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On vient de fonder à Berlin une école de 
cartomancie. On y apprendra à lire dans les 
cartes, dans la main, etc... Chacune de ces 
matières sera enseignée par une spécialiste 
célèbre ayant fait ses preuves (Nos Loisirs). 


W ay 


Dans Le Journal, M. Moulens, député, a 
dit que les statistiques de 1904 démontrent 
que sur 105,519 délinquants, 73,538, soit 
70 0/0, sont des récidivistes. 
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Le Congrès dentaire national 1908 a 
tenu ses assises à Angers les 23, 27, 28 et 29 


août. 


x 


Le Congrès des médecins français s'est 
réuni à Genéve dans le courant d’août. 


* 
* * 


Une statistique du Mininistre de l’Inté- 
rieur nous apprend qu’en 1907, 2,413 per- 
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sonnes ont péri victimes d'accidents indus- 
triels. 
* 
* * 
Le Conseil Municipal de Bergens (Nor- 
wêge) accorde la crémation gratuite à tous 
les habitants de la ville. 


st 


* * 
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La veille de leur mariage, les femmes 
égyptiennes sont conduites au bain par un 
cortège d'amies qui portent des essences et 
des parfums et chantent des chansons nup- 
tiales. 


— 0  — 


HERBES & PLANTES MAGIQUES 


cueillies et préparées d'après les anciens maitres 
de l'hermétisme. 


HERBORISTE 
2, Quat d'Erdre, NANTES 


Echos de la Presse 
Mondiale 


EXTRAIT ABRÉGÉ ET TRADUIT DE La Discussion, 
GRAND QUOTIDIEN DE CUBA (LA HAVANE) EN 
LANGUE ESPAGNOLE, N° DU 19 JANVIER 1908. 
« Precédés d’une célébrité acquise par 

de longues années de pratique dans les prin- 

Cipales capitales d'Europe, nous arrivent du 

Mexique deux distingués continuateurs des 

expériences que Charcot vulgarisa en 

France et qui se sont continuées grâce à 

des savants comme les docteurs Bernheim, 

Raymond et les professeurs Durville, Albert 

d'Angers, etc. Nous voulons parler du pro- 

fesseur Sam Bernard et de son sujet Lydia. 

Ce modeste nom de Lydia livré à la popu- 
larité cache le véritable nom d’une descen- 
dante du fameux Jean-Louis Albert, moine 
savant qui pratiquait la science magnétique 


à une époque où ces pratiques n'étaient 
pas connues, et qui dû quitter le cloitre, 
perséculé par des détracteurs, pour se 
donner entièrement à ses études favorites. 
J.-L. Albert forma une famille de laquelle 
sont actuellement représentant Lydie — 
Marie Albert — et son frère Albert R An- 
gers, professeur à l’école de magnétisme de 
Paris, lequel, auteur de plusieurs ouvrages 
sur la matière, fait usage de son fluide ma- 
gnétique comme agent curatif. 

Animés du désir d'observer les expérien- 
ces réalisées par Lydie et désirant leur pro- 
curer un milieu propice à l'exécution de 
leurs phénomènes, nous avons réuni nos 
rédacteurs et quelques amis dans notre 
Salon Rouge, hier, à quatre heures. 

Les expériences qui nous ont été présen- 
tees peuvent se résumer en trois groupes : 
1° Expériences de contact ; 2° expériences 
sensorielles ; 3° extériorisation de la pensée. 

Entre autres, les phénomènes sensoriels 
nous ont vivement intéressés; nous avons 
vu Lydie passer successivement par toutes 
les impressions suggérées par les specta- 
teurs et éprouver les symptômes des mala- 
dies indiquées sur une carte posée sur sa 
nuque. 

Quant aux expériences de double vue, ce 
furent celles qui nous ont laissé la plus 
grande impression. Lydie transportée à 
Paris par le docteur Albarran, chez son 
frère le docteur Joachim Albarran, nous a 
dépeint son intérieur et ses occupations 
habituelles. 

Cette inoubliable réunion s’est terminée 
par une causerie au cours de laquelle M. Sam 
Bernard et Lydie nous ont relaté les princi- 
pales épisodes de leur grande tournée autour 
du monde. 


NOTA. — Le Salon Rouge de la Discus- 
ston est une splendide galerie contenant les 
portraits de Cubains qui se sont illustrés 
soit dans les arts, sciences, littérature ou 
dans la politique. Cette galerie jouit d’une 
réputation méritée considérable dans toute 
l'Amérique Centrale. 

————— ms 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


Ecole pratique de Massage 
et de Magnétisme 


— PARIS — 


Les examens ont eu lieu les 4et 5 juillet. 
Sur 24 élèves qui se sont présentés, 15 ont 
été reçus. 


Prix du docteur Surville 


« Conformément aux dispositions testa- 
mentaires de M. le docteur Surville, décédé 
a Toulouse, le 26 janvier 1905. un concours 
est ouvert entre tous les élèves inscrits à 
l'Ecole depuis sa fondation pour récompen- 
ser le praticien — Médecin, Magnétiseur ou 
Masseur — qui a obtenu le plus grand nom- 
bre de guérisons au moyen du Magnétisme 
et du Massage, à l'exclusion des moyens de 
Ja médecine. » 

Le corps des professeurs de l'Ecole prati- 
que de Massage et de Magnétisme a décerné, 
cette année, le prix et la médaille d'argent 
a M. Albert d'Angers, magnétiseur et écri- 
vain magnétiste. 


Les cours de lécole reprendront le 4 
novembre. 


— Q 


Les bonnes Recettes 


Conserve de Roses 


La conserve de roses molle est très efh- 
cace, elle calme la toux et arrête les cra- 
chements de sang ; elle fortifie l'estomac, 
calme les palpitations du cœur, arrête les 
vomissements et la diarrhée et provoque 
un sommeil très paisible ; son usage rend 
les plus grands services dans les maladies 
de poitrine. 


Préparation de la conserve de roses 
molle, extrait d'un manuscrit du R. P. 
Roustan, ermite 1620-1699 : 


Prenez une livre de gros boutons de roses 
rouges dont on aura enlevé les parties 
blanches : il faut bien les piler dans un 
mortier en y mêlant peu à peu deux livres 
de sucre en poudre, en ajoutant deux gout- 
tes d'esprit de soufre. On met le tout dans 
un pot de terre neuf bien bouché que l’on 
expose au Soleil pendant plusieurs jours en 
ayant soin d’agiter la composition une fois 
par jour avec une cuillère de bois. 

Cette conserve peut se prendre par cuil- 
lerée pendant les accès de toux, après les 
vomissements, ou mélangée dans une tisane 


pectorale. 
* 


* * 
La conserve de roses solide a la même 
vertu que la conserve de roses molle, on la 
prépare de cette manière : 


Prenez une once de belles roses rouges, 
desséchées et pulvérisées, mettez-là dans un 
vase en verre et arrosez avec un demi- 
gros d'esprit de soufre, en avant soin de 
bien mélanger. 

Faites cuire une livre de sucre dans qua- 
tre onces d’eau de roses, jJuqu'àa consistance 
d’électuaire solide, enlevez le vase du feu 
etincorporez-v les roses en les remuant 
avec une spalule en bois. Lorsque vous 
remarquerez une petite croûte sur la con- 
serve, versez-la sur du papier et coupez-là 
par tranches. 


— Nous rappelons que l’orce valait envi- 
ron 31 grammes, et que le gros était la hui- 
tième partie de l'once. 


Mn" ALBERT, herboriste. 


Les Petites Annales publiées par M. Gastin fils, 
8, rue Carreterie, à Avignon, traitent du massage 
et du magnétisme. 


Le Gérant : JEAN BAROT. 


Saumur, imp. L. Picarp, 13, quai Carnot. 
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RECETTES MERVEILLEUSES 


Du Révérend Père ROUSTAN Ermite (1620-1699) 


D’après un manuscrit du XVII: siècle 


Tisane de l’Ermite. — Dépurative, laxatixe, émoliente. 
Dose pour 1/2 litre: 4 fr. ; par la poste : 4 fr. 20. 
Vermifuge. — Fait disparaître les vers à tout âge (indiquer l'âge). 
i fr. 253 par la poste: A fr. 45. 
Reconstituant végétal. — Donne de la force à toutes les 
personnes faibles, aux malades et aux enfants délicats. 
Dose pour un litre A fr. 25 ; par la poste: 4 fr. 45. 
Elixir. — Pour combattre les accidents de l’âge et du sang : 
congestion, vertiges, chaleurs, palpitations, etc. 
Dose pour 1/2 litre : 4A fr. 50 ; par la poste A fr. TO. 


Dépôt : Mre ALBERT, Herboriste 


2, Quai d'Erdre, NANTES 


Médaille de Vermeil, Croix de mérite, Exposition internationale Manosque 1908 


OUVRAGES par ALBERT d'ANGERS 
LE MAGNÉTISME CURATIF DEVANT L'ÉGLISE 


Dans cette brochure l’auteur prouve, à l’aide de nombreux documents, que les prati- 
ques du magnétisme considérées au point de vue thérapeutique, n’ont jamais été 
condamnées par l’ Eglise. | 
1903, 2e édition. 4° mille. O fr. 40 franco. 


LA CURE MAGNÉTIQUE 


1904. O fr. 60 (épuisé). 


DIFFÉRENCE ENTRE 
LE MAGNETISME ET L'HYPNOTISME 


AU POINT DE VUE THERAPEUTIQUE 


Cette brochure est divisée en deux partie, les pratiques de ces deux sciences y sont 
exposées de manière qu’il ne soit plus possible de les confondre. 
C’est le seul ouvrage connu, traitant cette question si importante. 
1905, 50 pages. O fr. 60 franco. 


MAGNÉTISME ET GUÉRISONS 


Excellent petit ouvrage divisé en trois parties ; il contient une réponse à toutes les 
questions que l’on peut faire sur le magnétisme curatif ; la marche, la durée et les effets 
du traitement y sont clairement expliqués. 

1906, 80 pages. Un franc franco. 


Au Bureau du Journal et chez tous les Libraires 


OMETOIR INDUSTRIEL 


Publication Mensuelle 
DIRECTION 56, Rue de ROME, Paris. ADMINISTRATION 
Pour favoriser les transactions commerciales, industrielles, immobilières 


Pour céder rapidement un Fonds de Commerce, une Industrie. un Immeuble, du Matériel, 
des Moteurs, des Automobiles. 
Pour former des Sociétés, trouver des capitaux, 


Adressez-vous au COMPTOIR IN DUSTRIEL 


qui ne prend aucun frais d'avance ct fait la publicité gratuite. 
SN A E N ES 
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VINAIGRE AUX 7 HERBES DE LA S'-JEAN 


Rend le teint clair. Fait disparaître les taches de la peau, boutons, dartres, etc. 
LE FLACON : 1 fr. 50. — 3 FLACONS : 4 fr. 50 franco. 


PATE A DENTS | THÉ DE L'ERMITE 


facilite la pousse des dents donne la souplesse au corps 
empêche les accidents de la dentition. el l'activité de la jeunesse. Combat l'obésité. 
TUBE POUR 1 DENTITION : 1 fr. 75 franco. BOITE POUR UNE SEMAINE ; 1 fr. 40 franco. 


M=” ALBERT, Herboriste, 2, Quai d'Erdre, NANTES. 
IMPRIMERIE MODERNE 
L. PICARD 


13, quai Carnot et rue de la Petite-Bilange, 22 
~e SAUMUR = 


Travaux de Commerce &dďdAdministration 
+ JOURNAUX + 
Revues Périodiques — Brochures — Catalogues. 


Saumur, — Imp. L. Picard. 


